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Monseigneur Bernard
Le bref apostolique instituant 

Monseigneur Bernard Evêque de St- 
Hyacinthe, aiguë à Rome le IG dé­
cembre dernier, a été reçu à Mont­
réal lundi le 8 du couraut par Mon­
seigneur Bruchési archevêque de 
Montréal.

Sa Grandeur a tenu à apporter lui- 
même et à remettre en personne au 
nouveau titulaire du siège de St- 
Hyacintne ses titres de nomination. 
Il était ici lundi soir pour cette mis­
sion.

La prise de possession du trône 
épiscopal, se fera dimanche prochain 
à 7 J heures du soir.

La consécration de notre nouvel 
évêque aura lieu par permission spé­
ciale de Notre S ilut Père le Pape le 
16 février prochain, un jeudi.

Le Coukrieb présente de nouveau 
au chef et père spirituel du diocèse 
de Saint Hyacinthe l’expression de 
ses respectueux hommages, et se 
fait l’organe de ses nombreux lec­
teurs en exprimant la joie qu’ils res 
sentent de voir définitivement assu 
rée la nomination d’un si digne suc­
cesseur aux cinq vénérables évêques 
qui se sont succédés sur le trône 
épiscopal de Siiut-Hyacinthe.

COMISSION DU TARIF
Les honorables MM. Fieldiug, Pat­

terson & Brodeur, membre do la 
commission du Tarif, out siégé à St- 
Hyacinthe le 30 décembre.

L’enquête avait attiré surtout des 
gens du dehors. Il ne semble pas que 
le service de publicité ait été fatueu- 
sement organisé.

M. Louis Coté, ancien manufactu­
rier de oette ville, a été entendu le 
premier. M. Côté orolt qu’une ré­
vision de tarif s’impose. Bien qo© 
M. Coté se soit déclaré autrement 
protectionniste qu’il ne l’était, et 
bien que le Canada ait publié sa dé­
position sous le titre la “ Conversion 
d'un protectionniste”, il n’en a pas 
moins déclaré, si .nous avons bien 
saisi sa déposition, que la révision 
du tarif doit se faire sur la base de 
ce que coûtentles'matières premières em­
ployées dans une industrie quelconque. 
En d’autres termes, quand on donne, 
au manufacturier do chaussures, 
par exemple, nue protection de 
25o;o, il se peut que l’efficacité de 
cette protection soit diminuée par 
d’autres dispositions du tarif qui 
augmenteraient indûment, le prix 
des matériaux qu’emploie le manu­
facturier. Et M.CÔté ajoute que dans 
son estime, le manufacturier de 
chaussures avec 25o/o de droits de 
douane sur la chaussure, est moins 
protégé que le tanneur qui n’est 
protégé que par des droits de 17 
paroe que ce dernier importe ses 
peanx eu frauohise, taudis que le fa­
bricant de chaussures, achète ici des 
matériaux protégés, le cuir surtout.

M. L. P. Brodeur interjette ioi 
une remarqae : 44 Je ue vois que le 
cultivateur qui ne soit pas protégé, 
puisque les peaux entrout eu fran­
chise.1’ Il sera bon de rapprocher 
cela de ce que M. Brodeur a dit au 
sujet du blé-d'Inde.

La conclusion quo tire M. Coté ne 
nous paraît pas la seule alternative 
ouverte au gouvernement : Abais­
ses la proteotion sur le ouir, les 
25oio de droits sur la chaussure en 
seront d’antant plus effectifs.

Nous nous demandons comment 
MM. Payan et Duolos, de notre ville, 
et oo m ment les nombreoses et im 
portantes tanneries de Saint-Rooh et 
Saint-Laurent,—division électorale 
de Sir W. Laurier,—apprécieront 

(oes oonolnsions.
Pourquoi, si les droits sur la 

chaussure ne sont pas suffisants, ne 
pas les relever davantage et conser­
ver la position des tanneurs.

L'Union met dans la bouohe de 
M. Coté les paroles suivantes : 4< Les 
14 tanneurs profitent de oe fait (droits 
44 de 21020 dit P Union) f pour exploiter 
44 les marchands de chaussures ; ils 
44 exigent pour le ouir des prix exor 
44 bitants absolument pas raisonna 
44 blea ”

M» Coté déclare oapendant adhérer

aux mémoires préparés aveo soin, 
dit-il par les fabricants de ohaussu 
rea de Québec.

M. L. P. Morin, est entendu ensui­
te. Il borne ses remarques à de­
mander une réduction daus les droits 
à payor sur machines employées 
dans son industrie et qui ne sont pas 
fabriquées ici.

M. Brodeur ftit remarques que les 
bois dou ouvrés sont admis enfran­
chise, et que les boutiques à bis out 
ainsi leur matière première dans les 
meilleures couditious possibles.

Viennent eusuite M. Horace 
Morin, président de la société d’agri­
culture de St-Hyaointhe, et M. Chas 
Peloquin, au uorn des iutérôts agri­
coles.

M. Morin s’oppose’ à l’augmenta- 
fcion des droits sur les instruments 
aratoires et d’agriculture. Il approu­
ve le tarif piéférentiol pour la rai­
son que l’augmeution du commerce 
d'exportation anglaise an Canada, 
augmente le fret de retour dont les
oampagniee de steamers ont besoin 
pour les aitler à nous dotinor le meil­
leur tarif pour le transport des pro­
duits de la ferme. Allez dire après 
oela qu’il n’y a pas de marias il’eau 
douoe !

M. Péloquin croit aussi quo la 
classe agricole demande des égards 
dans la révisiou du tarif. Il désire 
que les droits soient imposés sur lo 
blé d’Inde américaiu.

Ce blé d’Inde iuoude nos mirohés, 
envoie notre argent à l’étranger et 
fait nn tort considérable aux prix 
des grains. Nous devrions cultiver 
plus de grains, le commerce du foin 
diminue, et le cultivateur s’enrichit 
davantage à produire les grains doat 
le pays a besoin qu’à acheter lo blé 
d’Inde américain. Il uo voit pas 
d’objectiou uon plus à ce que des 
droits frappent le blé d’Inde de dis­
tillerie bien qu’importé nécessaire­
ment. Mais il en veut surtout sur le 
blé d’Inde d’engrais qui vient de 
l’ouest américain.

Au cours de la même séance 
Etienue Blanchard, député do Ver- 
chères est voua appuyer la demande
do M. l’Oluqu»... IToua i.'«ruUCl piiB

besoin du blé d'Inde américain, dit- 
il ; quand nous en serons débarras 
sés, nous trouverons bien autre cho­
se, de l’orge surtout que nous no 
pouvons plus cultiver à cause des 
bas prix, et qui cependant couviout 
si bien pour engrainer les prairios.

M. Péloquiu demande aussi un ra­
justement de tarif et ûes règlements 
pour favorisor l’extension de la cul­
ture du tabac. Il demande aussi 
pins do protection pour I09 légumes, 
et autres produits de la culture ma­
raîchères, primeurs etc., dont le 
marché est envahi et avili par les 
produits américains.

M. Brodeur à plusieurs reprises 
fait valoir la position des engrais- 
sears de bétail 44 de l'Ouest, dit-il, qui 
44 veulent le blé d'Jnde en franchise’’.

Une délégation de St Oés.tire con­
duite par M. Pierre Denis, accompli 
gné de MM. Brault, Leduo, G ignéot 
Arpin, est venue ensuite aborder la 
question des règlements qui embar­
rassent les fabricants de tabac cana­
dien surtout. M. Deals a passé l’été 
dernier daus l’Ouest, au Wisconsin 
où il a spécialement étudié le traite­
ment à donner au tabao, après son 
enlèvement du champ. M. Denis a 
proposé que le gouvernement en­
courage la création d’établissements 
coopératif ou d’initiative privéo, on 
le tabac d’une paroisse ou d’une ré­
gion quelconque serait traité on 
feuille pour le compte de tous ceux 
qui l’y apporteraient. L’on suivrait 
eu cela à peu près le système que 
l’on a adopté pour le traitement du 
lait en oommun dans no9 benrrerios 
et fromageries. Nous regrottons de 
ne pas avoir une copie des remar­
ques de M. Denis qni ont attiré 
d’une façon toute spéciale l’atten­
tion des assistants. Le Wisconsin, 
dit M. Denis, a obtenu de ces éta­
blissements des résultats remarqua­
bles et nous devrions obtenir les 
mêmes résultats parce que notre cli 
mat est aussi favorable quo celui de 
cet état.

D’autres délégations agricoles au 
dehors sont venus demander une 
abaissement de droits sur les maohi 
nés destinées à i’agrioulture ; on a 
même parlé des moulins à ooudro.

* MM. Trotter et Black de St Jean 
ont demandé, pour la protection de 
leurs tuileries uo droit spécifique de 
six piastres la tonne sdr Isa tuyaux

de grés4au Ueu d'uu droit a l vulo 
rom.

Ils ont de;u«nlë aussi un droit 
protecteur sur certaine catégorie de 
brique réfractaire, destinée aux fi* 
bricants de poêles, etc.,

44 Nous pouvons, a «lit l’un de ces 
“ Messieurs, aller au moy -n des bir-
44 ges chercher piè* de Jersey City
44 la terre requise à cotte li » «*t la II- 
44 vrer à St J *an sans p us «le 
44 frais qu’il nVti coûte eux priuoipa- 
“ les maisons do Jersey City pour 
41 rendra ce même produit à leurs 
44 usiu-s”. Le prix ue serait aueu- 
uuruaut affrété par le droit demandé 
sur ces br ques.

L importante industrie dos cha­
peaux, représentée par M. Quillet a a 
Marieville et deux autres délégués, 
a été l'objet d’un long exposé de ses 
besoins. M. Girard, un dos députés 
quia longtemps prêché que la pro­
teotion c’est-le vol, a été forcé d’a­
vouer que cette industrie est dans 
uii état précaire, n’offre qu’uu em­
ploi intermittent et que Mirieville a 
besoin do la voir favorisée par uu re­
lèvement dos droits.

M. J. C. Désautels, de la compa­
gnie Duplessis, a exposé aux com­
missaires que les manufacturiers de 
chaussures et les constructeurs de 
machiues pour cette industrie subis­
sent des exactions do la part do la 
United Shoe Machinery Co, et une 
concurrence absolument- déloyale fa­
vorisée par les droits trop peu élevés 
que l’on prélève sur certains pro­
duits spéciaux venuut des Etats- 
Unis et qui sont monopolisés par ce 
trust. Il s’appuie sur le bien fondé 
des représentations déjà faites par 
des manufacturiers de Québec, au 
sujet de la forme du contrat imposé 
à ses clients par ce trust.

La Cio F. X. Bertrand a fait îles 
représentations basées sur ce fait que 
les droits do douane de 25o/osur 
l’importation des chaudière» à va­
peur no représentent pas plus que 
15 o/o de protection par suite de ce 
que l’acier et les tubes non fabriqués
•** ° ^ * 0 ‘ *■*■**■ mer tie J a
plus coûteuse do on»
paient des droits de 10 et 5 o/o. 
D’autres circonstances spéciales ex­
posées au mémoire coutribueut aussi 
à ces désavantages.

ECHOS
A leur arrivée ici, les membres do 

la Commission du Tarif, ont été obli­
gés de rocevoir le Conseil-de-Ville en 
pantoufles,pour n’avoir pas été préve­
nus qu’on organisait uuo des con to en 
corps. L’idée était bonne, mais si 
M. Paterson n’a pas reçu nos repré­
sentants eU'bonnet et en chemise do 
nuit, et une bougie à la niaiu, ça 
n’est pas faute à l’impromptu de la 
visite.

Lo char dos ministres avait été mis 
à l’ancre pour la nuit, et les repré­
sentants de la Couronne arrivés sans 
tambour ni trompettes, se sont de­
mandés en voyaut ia sombre binette 
de M. Beau parlant, envoyé en éclai­
reur, s’ils n’étaient pas victime d’une 
aggression nocturno.

Oo no sait pas au juste, comment 
l’incident eut tourné si la figure 
joviale du 14 Pire ” Patterson ue se 
fut déridée aux accents anglais do 
M. Boauparlant lui douuaut des nou­
velles do l’état dos affaires à St-liya- 
ointhe :

44 It is not so strong as it was ! ! ! ” 
M. Patterson y vit les prémises du 

grand discours anglais que M. Beau- 
parlant a annoncé pour une prochai­
ne occasion, et les figures s’épanoui­
ront sous la contagiou du rire qui 
courait dans les traits du ministre.

Les interviewants n’eu ont pas 
moins failli se casser le cou, par suite 
d’une fausse manœuvre d’un assis­
tant qui ne crut pas possible une 
conversion militaire dans l’espace 
restreint que le char privé des minis- 
très laissent à la d’élégatiou.

Eutré par un bout du char, il crut 
do voir sortir par l’autre j ou suivit 
mais il fallut enjamber par-dessus la 
barrière qui protège les représen­
tants de la courouuo contre los enva­
hisseurs indus.

CE QU’UNE MERE DOIT A SON ENFANT.
L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.
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tmNre ne peut pas donner à son « : u ce 
ne possède pas elle-même. Si tJle est 

elle ne peut pas lui donner de la forée ; sf 
lie est malade, elle ne peut pas lui donner 
,i santé. Ces énoncés sont évidents; il» 
ont pas besoin d’explication nidedéfeuset 

Is sont clairs comme le jour. Qu'il y en a 
des milliers de femmes qui attendent, 
dans l’angoisse et dans la douleur, 
1 heure de la naissance de letn enfant, 
et qui pourraient être heureuses et en 

bonne santé, si elles le voulaient !
Quelle est la femme qui ne voudrait 

pas être bien portante et avoir un enfant 
plein de santé? Le vouloir n’est pas 
suffisant 11 faut employer les moyens 
nécessaires Les Pilules Rouges sont of- 

fortes aux femmes faibles et souf­
rantes comme moyen d’acquérir 
des forceset de revenir à la santé. 
Des milliers de femmes les ont em­
ployées et affirment qu'elles ont 

t rempli le but pour lequel elles sont 
destinées. Si la femme malade veut revenir 
à la santé, si la mère de famille vt ut accjuérir 

des forces,les Pilules Rouges sont là pour l’aider. 
Elles ont aidé tant de femmes qu'il n’est plus 

permis de doutei de leur efficacité. FJ les donnent la 
santé aux femmes de tout Age et les guérissent sûrement 
de tous les maux dont elles peuvent souffiir; elles adoit- 
issent les angoisses de la maternité et donnent A la

.nêre la force et la santé quelle transmettra A sou 
enfant. w

“ Les Pilules Rouges ont fait pour moi plus que 
.es médecins qui m’ont traitée. J’ai souffert, pendant 
».es années, de faiblesse générale, de maux de tête et de 
douleurs A 1 estomac et au dos ; malgré les soins, mon 
mal ulla.it toujours en augmentant et mes forges s’épui­
saient. J étais mariée, j’entrevoyais l'espoir de devenir 
mère, et je tremblais d’être incapable de remplir 
tous mes devoirs A cause de mon peu de capacité. Pour 
me fortifier j’essayai les Pilules Rouges et constatai dès 
la première boite que je prenais du mieux, b continuai 
donc, j en pris jusqu A douze boites et ma santé s’étant 
toujours améliorée de plus en plus, je me trouvai tout 
A fait rétablie. Ma maladie a été heureuse et mon bébé 
est fort. Maintenant, je me sens vigoureuse et j’ai du 
plaisir A vivre.

* Mme C\ RILLIv PERRON, Verner, Ont.
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L'Etiquette est de papier blanc imprimé en rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, n \, rue St-Denis. Montréal.

Certains commrrvsint* rt médecins peu scrupuleux n'hésitent 
p.is, lorsqu on h ut (leiruindr les l'dules Kou^-i s, A recommander, 
dans un but intéressé, une substitution, un o im'de quelconque 
qui. disent iU. Riié-rit tout aussi bien que les Pilules Rouges 
de la Cic Chimique Franco-Aim ticainr.

l.es malades qui veulent se guérir doivent se méfier, car il y 
\.i^dc leur sauté, et aiiifi prt vtiuics, elU s doivent exigei les 
Pilules Rouges de la Cie Chimique 1 i.iiieo-Américaine, qui sont 
contenues dans d< * In tes de bois, renfermant 50 pilules et en­
veloppées » lu ne t tiqueMe imprimée on rouge, portant toujours 
h* nom <je la Cie Chimique 1-ranco-Auiéricjitie, comme la vi-
>•. .«.I •. • . MNb • « ... f ......................... ...

les prions de nous écrire directement Nous les leur enverront 
sur réception du prix, .sorts pour 1 boite, $1.50 pour 6 boites.

Venez nous \oir ou écrivez nous sans crainte, si vous désires 
avoir des conseils sur votre maladie, nos consultât ions sont tout 

A fait gratuites. J

montant do ht contribution. Los 
employés du service civil, quo le 
public ne s’uttend pas A voir dans la 
vie politique active, ont été cotisés à 
$à 00 par tête, bon gré mal gré.

Voilà un sale genre d’imposition 
qu’on n’avait pus encore vu à 8t- 
Iîyacinthe. C’est inconvenant, à 
cause de la position des employés, et 
c’isfc tyrannique à couse de leur 
espèce de dépendance de nos petits 
potentats locaux.

ns

Un banquet a été offert'aux minis­
tres dans l’après-midi. Ou u intro­
duit uuo luuovatiou qui mérito d’être 
notée. _

Ou a passé lo chapeau chez les 
souscripteurs en fixant à ceux sur 
lesquels ou oroit avoir le grappin, le

L-s élections municipales sont ter­
minées. Par une singulière coïnci­
dence les élus «les d< ux quai tiers dif­
féra nts ont obtenu la même majorité.

M. Ls. Lussier a remporté lu vic­
toire sur M. R'my Daigle par une 
majorité de 7G votes.

Et le Docteur Ulric Jacques a dé­
fait M. P. Authier par une m ajouté 
de 7G aussi.

La victoire de notre ami M. Lus­
sier fait plaisir non seulement aux 
électeurs de son quartier, qui loi ont 
donné une marque do confimee 
non équivoque dont les fauteurs de 
discorde se souvleudrcut, mais aussi 
A l’élément modéré et sain de notre 
ville. Nos affaires demandent à être 
conduites avec beaucoup de pruden­
ce si cous voulons arriver à une 
amélioration de uctre situation fi 
nauoière.

Et nul mieux qne M. Lus­
sier uo peut servir de modérateur 
aux écarts dans lesquels pu parait 
tenté «le nous jeter.

Les témoignages de confi mee don- 
ués à M. Lussier par nos meilleurs 
citoyens, y compris son Honneur le 
Maire, ont trouvé un écho magnifi­
que daus la masse des électeurs : le 
résultat l’indique d’uuo façon claire.

Son adversaire, M. Rémy Daigle 
est un brave hum me,nul 11’on doute ; 
mais il a eu le tort Ue pré or l’oreille 
à des conseillers du dehors et 
du quartier qui avaient juré 
do décapiter lo populaire éche- 
vin du quartier No. 5 et qui obéis­
saient à des motifs qu’on a fini par

avouer, mais que le public a dés.ip 
prouvés haut la main.

Nos plus sbicères félicitations A M. 
l’échevin Lu ri or.

Lb Courrier regrette la défaite 
de M Authier.De sa carrière m un ici 
pale, M. Authier, a gardé une répu 
trition d’hounêto homme ; i! y avait 
gagné l’expérience des toilages admi­
nistratifs et ses anciens coin mettant 8 
avaient paru bien disposés à lui ac­
corder leur confiance.

L’issue de la lutte a montré des 
déf*ctions. Mais M. Authier ne mé­
rite de ce coté là aucun reproche.

On lui a fait aveo plus de succès 
le goure de guerre qu’on a voulu 
potter dans le quartier No. 5 ; la 
guerre politique.

Si défaite n’a rien «le déshonorant.
Sou adversaire le Docteur Ulric 

Jacques est un nouveau au 00 use il. 
Il a droit au fair play, et sa conduite 
nous permettra d’apprécier le bien 
ou mal fou dé de la confiance tiès 
grande que lui a témoignée son quar­
tier.

Etat de la votation.
Quartier No. 2.

Votes du 11 nés : Total :

Pour le candidat U. Jacques
P. AuthierA t é t ti

Majorité pour U. Jacques

170

120
50

76

Quartier No. 5
Votes donnes : luUl : 204

Pour le candidat Ls. Lussivr 139 
41 14 4* K. Daigle 03

Majorité pour Ls. Lussier . 
Bulletins écartés 2.
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MALAPPRIS
L hou. M. F elding arrivé à St- 

llyaciiilhe par le train de Portland 
est eutré vers midi daus la grande 
salle de ville ou siègeaieut ses co’lè- 
g» es. Des applaudissements dis­
crets sal uèreot sou eutrée,et M. Fiel­
ding après uu salut discret Aussi,

en réponse, prit son sièg • avec MM. 
Patterson et Brodeur.

La commission était en séance.
Il convenait de ne pas interrompre 

ses procédés, et la façon dont le 
public et l’hon. M. Fielding avaient 
agi était parfaitement correcte.

Mais M. Beau parlant n’était pas 
loin. Il se lira descoulisses, et, s’a- 
vuuç mt sur le bord do l’est rade,sans 
aucun égard pour le publie, qui n’é­
tait. pas venu pour assister A uu cir­
que politique, il se chargea de pré­
senter M. Fielding en ces termes :

“ Je vous présente l’honorable M. 
Fb lding qui a remporté la Nouvelle- 
Ecosse en bloc, aux dernières élec­
tions e! qui remportera Compton eu 
bloc cette semaine.”

Il 3* a des gens qui ne peuvent pas 
apprendre à être convenables. Le 
language les «lésiguo sous le uoui 
d’indécrottable*.

Notre député n’a jus l’air suscep­
tible sortir de cet U catégorie là.

RM Mil
Nous regrettons d’apprendre la 

défaite de notre ami M. Rufus Pope, 
dans l’élection partielle de Cornton. 
La majoiité do son opposant M. 
Hunt est restée à pou piès la mémo 
295 au lieu do 282.

it. &ABy 
-.OWN

^OAP

K
i

fas?

Savon 
Baby’s Own
Prévient les irritations et maladies 
de peau qui font tant souffrir les 
enfants. Son emploi est d*-n plus 
agréables. 0##

ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL
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HISTOIRE DE

Saint-Denis" Richelieu
CHAPITRE XIX

Fondation du couvent. Les différentes phases de 
son histoire. Scs supérieurs, Ses états 

de services. i773-!9°5-

Aussitôt la signature de cet acte, M. Cherrier sc 
mettait en devoir d’en remplir la dernière clause, lors­
qu'il apprit que Ich Sœurs pourraient remettre assez 
loin l'accomplissement de leur partie. Alors il sus­
pendit toute démarche et attendit. Ht c’est pendant 
neuf ans qu'il vécut ensuite dans l’espérance.

De temps en temps dans l’intervalle, il rappelait 
la communauté sa promesse, en h informant de ses 

progrès et du jour, où elle pourrait établir une mis­
sion au milieu de ses paroissiens.

Enfin, eu 1781, Sœur Saint-Ignace, née Marie 
Raisonne (7), qui avait succédé :\ Stem* Sainte-Rose 
depuis trois ans, lui écrit que, les novices augmen­
tant, on serait bientôt en état de fonder, et il se re­
mit, sur le champ, en frais do terminer cc qu il avait
ébauché sept ans auparavant.

Alors ses économies lui avaient permis d'amasser 
une somme assez rondelette, et il nel avait grossie que 
pour moin- demander à la charité des amis de son 
œuvre. Aussi n’en réquéra-t-il plus que peu pour 
compléter ce qui manquait à sa bourse et n celles de 
ses paroissiens, devenus aussi plus a 1 aise*. Ee cure, 
pour sa part, donna beaucoup ; il en était heureux, 
tant il prévoyait tout le bien qu il procurait à ses 
ouailles ainsi qu’à celles des pasteurs voisins.

De sa chère maison, il sortirait des institutrices, 
qui enseigneraient à leur tour dans les campagnes jus­
que-là privées de toute école, il en sortirait surtout 
d'excellentes mères de famille. Et c étaient la des 
rêves qui devaient avoir leur pleine réalisation. Si 
Saint-Denis et ses environs comptent tant de demeu­
res, où prédominent la bonne éducation, les belles 
manières et l'esprit profondément religieux, il faut 
l'attribuer en forte partie au dévouement éclairé de 
celles qui, depuis plus de cent-vingt ans, se dépensent 
dans la seigneurie a l’abri îles murs bénis de leur cou­
vent. Elles ont été les «ligues coopératriccs «lu prêtre 
dans l'œuvre du salut «l«*s aines ; elles aussi ont péné­
tré dans les foyers pour y répandre un pou «le bon­
heur, tout en préparant celui du ciel.

('hacun y ayant apporté sa pierre, l’édifice était 
très avancé à la fin de la belle saison de 1782. Il fut 
fini durant l'été suivant et, au commencement d’oc­
tobre «h* la même année, le.*' «leux Sœurs missionnaires 
y inauguraient les classes. Il restait encore des acces­
soires à ajouter pour rendre rétablissement complet ;
but (8) et, peu après, tout était en effet bien para­
chevé.

Ee couvent formait un bel édifice de *10 par 80 
pieds. II n’avait qu'un étage, mais immenses étaient 
ses mansardes avec leurs doubles rangées de lucarnes, 
t "était en réalité un «les bons établissements «le la 
communauté à cette épo»|iic. Construit on pierre, il 
était chaud et confortablement divisé, léahhé Cher­
rier n'y avait-il aussi rien négligé ; pour être sur que 
tout fut bien exécuté, il avait lui-même surveillé et 
dirigé les travaux. Eu 1850, la bâtisse était évaluée 
à cinq mille deux cents piastres.

Cette construction a subsisté quatre-vingt-quatre 
ans. Mais à la tin elle ne répondait plus aux exigen­
ces modernes, qui attirent et retiennent les élèves, et 
d’ailleurs elle n’était plus assez spacieuse pour le tlot 
grossissant «le colles qu’on y envoyait chercher lotir 
formation.

En 1807, dès le printemps, on la démolit, d'après 
ce (pii avait été décidé l’automne précédent, et, sur 
les mêmes bases, moins sur le côté sud, on éleva la 
maison actuelle, qui mesure 50 par 80 pieds «le gran­
di u. Les religieuses, un moment réfugiées avec leurs 
clèvo.s dans la salle publique du presbytère pour ache­
ver l'année scolaire, (9), réintégraient leur domicile 
pour la réouverture des classes, en septembre suivant. 
Joseph La pn lisse, <1«* Saint-Aimé-sur- Ynmaska, et Elie 
(iiard, «le Pierroville, aujourd’hui de Sherbrooke, tous 
deux entrepreneurs associés, avaient conduit le chan­
tier avec autant, «l'expédition que d'habileté. Par leur 
contrat, passé à la procure générale des Sœurs «le 
Montréal le 11 novembre 1800, ils «levaient bâtir pour 
la somme «le dix mille huit cents piastres (10), mais à 
cause d'imprévus le couve nt fini en a coûté quatorze 
mille.

Il est de jolie apparence. Mieux sorti «le terre 
«pie l’ancien, il possède deux étages et demi. Le salles, 
sans y être vastes, sont bien éclairées et convenable­
ment aménagées (11).

Cette reconstruction, dont les dépenses ont été en 
grande partie supportées par la maison-mère, est duc 
en première instance h la mère Saint-Bernard, native 
de la paroisse, alors supérieure générale do la commu­
nauté. C est de la part de celle-ci une générosité ca­
pable de provoquer la plus vive reconnaissance des

(7) — Mère Saint Ignace, fille *le deux captif* anglais d'Oka, a été 
12 ans supérieure générale «le* Sœurs «le la Congrégation de Montréal, 
‘fc *773 A 17h aillon, Vie de la Sun Eetnge,\\r% II, 442 462.

(S) — E/gittres iits d/lib/ratiens de lu fabrique de Saint-Denüy Red­
dition des comptes de 17S;.

(9) — Dan* une a-*»en.Mée «les nuiguilliers, en date du 3 mars 
1S07, il était convenu de laisser la salle publique du presbytère " à la 
disposition des Soeurs jusqu’à la sortie de-* élèves”. Régùtrts des dtli. 
é/rn fient de lu fabrique de Suint Denis.

(10) — A retires de M. Elie (Hard de Sherbrooke.
(11) — I.’architecte du couvent a été H. M. Perrault, de Montréal. 

Se> plans et devis sont «lu 11 nov. 1866. Archiva de M. Elie Ciurd, de 
Sherbrooke.
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Feu le Révérend .11. Pralte
Le Révérend Mirhiie François- 

Xavier Pralte, piètre, uncieu curé 
(le Sa i ut-Si 111 or, eut décédé A Ih mai­
son St Antoine lundi mat in, A I Age 
d • 69 ans et 7 moiH.

Un eei vice R«*r.» ©hmtésur h* corps 
ce matin à 8 h ures, A régime cathé­
drale. E«) co» ps h*t.i transporté A 
Saint Simon, où un autre service sera 
ch tulé ri» m.du matin j«*u«li A 9 30 

L'inhumation aura 1 i< u duos la 
paroisse qu’il 11 si longtemps «lessor 
vit* avec zèle,

H 1. P.
Noirs Biographiques

Le Révérend M. François Xavier 
Pralte esf né A Sî Charles Hiv. Riche 
lieu, le .‘lü mai JS.îO ; lit son coins 
classique au Shnimiro rie St ‘Hya­
cinthe, où il prit l'inhit eclésmstiq ie 
eu septembre 18 #8, et lut rég-nt 
p« uriant trois a us. Ordonné piéire 
le ‘21 septembre 3801, il fui nommé 
vicaire A St I) nia, le 21 octobre sui­
vant. Il fut riess*rvœt de Saint 
Denis du JO mai bu 25 septembre 
1802, et devient vicaire «le nouveau 
rie cette date A janvier 1 St» t. Vicaire 
A Sorel «le jinvier 1801 A octobre 
JS00. I) sservant A Saint D.mis, «lu- 
inut le voy »go rie M. O'Donnell en 
Europe, ri'ociobro 1S00 A septembre 
1837. Curé A St Ai h maso de septem 
bro 1807 A septembre 1808. Ciné A 
St .1 an Rapt ste «le Ron ville en sep­
tembre 1808. Curé A St Simon en 
août 1876, jusqu'A sa retraite en 
juillet J9U4. S» relira A la maison St 
Antoine en septembre 1901. Décé«lé 
le 8 janvier au matin 1906, A cet en 
droit. Inhumation A St Simon, le 
1 l janvier 19 6....... |. ...... un» uuud 11 il piUCliilill
numéro un appréciation rie la car­
rière sacerdotale du regretté défunt.

LES VICTIMES
DOGMATISMES

Trouveront une guérison certaine dans 
l'usage des Pilules Jxascs du Dr 
Williams.

Le rhumatisme est une maladie du 
sang, fous les médecins admettent 
maintenant ce fait. Les médecins 
avaient l’htbitudo do croire que le 
rhumatisme était causé par du 
froid dans les articulations <t les 
muscles. Maintenant ils savent que 
I»' fioid ne détermine jam iis la mala 
«lie, le froid ne fait que faire souffrir. 
Le rhumatisme ne peut être guéri 
qu’en guérissant le mauvais sang qui 
en est la cause. Les Pilules Roses 
«lu Dr Williams guérissent toujours 
le rhumatisme, parce qu’elles font 
réllement un sang nouveau, riche, 
rouge qui ch issse les «ci les délétères, 
amollit les articulations et les mus 
cl* s raides et douloureux, et ramène 
la victime du 1 hmuatistne A la santé 
et au bonheur, Les Pilules R i8C3 
«lu Dr Williams ont guéri des mil­
liers et des milliers de rhumatisant-*, 
alors (jne quelques-uns d’entre eux 
n’étaient, pour ainsi dir , queries in 
firmes incurable. M. T. II. Smith, 
Caledonia, Ont., dit: —“Pendant 
nombre d’années je souffris gravo 
tirent du rhumatisme et j'étais si 
perclus que je pouvais A peine Ira 
vailler. J’es ayai beaucoup de ro 
modes mais ils ue firent aucun bieu. 
Alors je vis l'annonce dos 1*110108 
Roses du Dr Williams, comme renié 
de contre cotto maladie et je m’en 
procurai. Après en avoir pris quel 
quos boites je constatai qu’elles me 
faisaient du bien et je continuai l’usa 
go des pilules durant tout l’hiver ; 
maintenant je suis parfaitement gué 
ri. Depuis j’ai travaillé dehors, au 
froid, avec un liibit, et je n’ai res­
senti aucun mal.”

Si vous èfc s en proie A quelque 
maladie duo au mauvais sang eu aux 
désordres des nerfs, les Pilules Roses 
du Dr Wiliams vous guériront, parce 
qu’elles fout uu sang nouveau et ri* 
cho qui va droit A la source du mal 
et l’extirpe do l’organisme. C’est 
pourquoi les Pilules Roses du Dr 
Williams guérisseut des maux tels 
que l’auémie, l’iudigestiou, la palpi­
tation de cœur, la névralgie, les maux 
de tète et les maux de dos, maladies 
du foie et des relus, dauso do S tint 
Guy, paralysie et les maux secrets 
spéciaux aux filles et aux femmes. 
Mais seules les vraies pilules peuvent 
produire co résultat et celles IA por- 
teufc toujours le nom au long 44 Dr 
Williams Pink Pilla for pale Poo-

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Guéri de mauvaises digestions

f Par les PILULES MORO pour les Hommes.
44 Mon estomac me torturait depuis plusieurs années. J’ai pris les PILULES MORO et nie 

11 voilà tout changé. L’appétit est revenu, les digestions sont faciles. Plus de gêne, plus de douleurs. 
44 Enfin, je suis guéri complètement. Je suis heureux de le faire savoir aux hommes qui se trouve- 
44 raient atteiuts du même mal.

* Charles VANDEMEULEBROUCK,

- » Spencer & Norwood St., Germantown, Philadelphie, Pa.

1

vs.'ss —

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Spencer U Norwood St., Germantown, Philadelphie, Pa. 

Fac-Similé exact d'une txvtte de Pilulca Moro.
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L’estomac, voilà le côté faible de milliers de 
gens.—La guérison des maladies d’estomac, voilà 
le côté fort des Pilules Moro. M. Vandcineulebrouck 
peut en dire beaucoup sur ce sujet, lui qui, depuis 
sa jeunesse, a toujours souffert de l’estomac. Les 
Pilules Moro guérissent les maladies de l’estomac 
parce qu’elles purifient et enrichissent le sang, 
parce qu'elles fortifient les organes digestifs. Par 
leur action puissante sur le sang et sur le système 
nerveux, elles guérissent aussi la faiblesse générale, 
les maux de tête, les insomnies. Leur action est 
si puissante que bientôt l'homme qui en fait usage 
redevient vigoureux, il reprend son énergie, sa 
bonne humeur, le bien-être et toute sa vitalité

Nous sommes heureux de signaler ce remède 
précieux à tous les hommes qui souffrent, et de 
pouvoir leur fournir des milliers de preuves à 
l’appui de ce que nous avançons.

Certain* commerçants et médecins peu scrupuleux 
n’hcMlonl pas, lorsqu’on leur demande les Pil.Ul.K9 
Moro pour les Hommes, à recommander, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent-ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Moro.

I.es hommes malades, qui veulent se guérir, doi­
vent sc métier, car il y va de leur santé, et ainsi pré­
venus, ils doivent exiger les Pilules Moro pour les 
Hommes, qui sont contenues dans îles boîtes de bois, 
enveloppées d’une étiquette imprimée en bleu, portaqt 
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette ci-contre.

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directement* 
Nous les leur enverrons sur réception du prix :
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boites.

Venez nous voir ou écrivez-nous sans crainte, s» 
vous désirer avoir des conseils sur votre maladie, noa 
consultations sont tout à luit gratuites.

!

1

L'Etiquette ut de papier blanc imprime en bleu.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724. rue Ste-Cathcrinc, Montréal.

pie’’, sur I’envelop;; • qui entonrp 
chaque boîte. Et vente partout chez 
les marchands de remèdes, ou en­
voy'1» h pur la poste A 50o»*nts la boite 
ou six 1>oB«*k pour 82 50, en écrivant. 
A la Dr Williams’ M diciue Co., 
Biockvilie. Ont.

t*

DE PARTOUT
Upton, P. Q.f 8.—Ce un tin avait

lieu A Roxton le mariage de M. Aimé
IMnsouuetiu t. ferblautier ji« l’«« 
«troit. jitec auto non a fdt Laval lé»*,
fî 11 © de M. Calixfe Lu vallée, mur
( hand, aussi «le Roxton.

On avait décidé de venir prendre 
le souper A Uptou, chez M. Pinson 
nault père du nouveau marié, et les 
invités s’en venaient joyeusement 
lorsque vt rs cinq heures, nu terrible 
accident est venu mettve fin A une 
fête commencée sous les plus lieu 
leux auspices.

»Six voitures portaient les convi 
ves, et les cinq pi entières avaient 
franchi la traverse du cliemiu de f• r 
A l’endroit appelé 44la traverse du 20 
rang,” mais lesixièuœ véhicule, cou 
tenant M. Caltxte Lavallée, sa fem* 
ui«‘ (tié** Mathilde Blanch :i«l) ot leur 
j une fils fît nest, n’eut pas le même 
bonheur. Cette voiture était enga­
gée sur la voie ferrée, lorsqu'une fut 
frappé© par le rapide de Portland ù 
Montréal.

Le choc fut terrib e. La voiture, 
projetée A une assez grau le distance, 
fut réduite en pièces. Le cheval, 
lui, échappa sans la moindre ég’Ati- 
gnuro. Les trois occupants do la 
voiture furent lancés des deux côtés 
do la voie, et tués instantanément. 
Les trois cadavres présentaient un 
spectacle horrib o A (ontsmpler. Les 
membres f« act tirés «la pète et de la 
mère, les ci Anes «I» foncés, fusaient 
mil A voir. Le j une Ernest ne por 
tait qu’une blessure A la tê: *, mais 
pour lui comme pour ses ma h *u- 
r«*ux parents, l’inexorable mort avait 
fait t*ou ce vre.

Le coroner Gauthier, prévenu im 
médiatement, fit transporter les ca­
davres A la s'.at ion du Grand Tronc, 
où il tiendra uue euquôte, demain 
avant-midi.
Tout le monde ici éprouve la plus vi* 

ve sympathie pour M. Pinsonueault, 
et sa jeune femme, dout la première 
journée de noces joy -usts a été si su 
bitement changée eu uu ,our de 
deuil (E *hange).

LE
Baume Rhumal
Cu«nl U* Rliuwv «M»

M*» 1» Ttul, l'IWM 
Ami •» rwNiUtif1 
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L.R.BARIDON
H'. 1 K ITC.»-..* fQ.
*»•>*• l. ,

| *H üy
1

un remède prepare spécialement 
'pour guérir les affections des organes 
respiratoires, à savoir : f

- - - w

Toux, Rhume, Bronchite, Group, Etc.
Lorsqu’il s’agit de toux et rhumes ordinaires, quelques doses suf­

fisent pour guérir la maladie et faire recouvrer h santé au patient, et 
ce, en un jour ou deux.

TONIQUE ET RESTAURANT
Il est inappréciable contre la toux des entants. Il est agréable au 

goût et ne dérange pas l'estomac.
VOICI CE QUE DIT UN JUGE EMINENT :
; J'ai fait usage de votre BAUME RHUMAL et je l'ai trouvé 

bien efficace. 1 '
«•“•foye* »» BrochureUe qui Entoure la Bouteille.-*1

Les personnes qui toussent la nuit se trouveront, en prenant 
une dose de BAUME RHUMAL au moment de se mettre au lit, 
débarrassées de ces quintes débilitantes et goûteront un repos réparateur.

A vendre chez tous les Pharmaciens et Marchands Généraux du pays.
25c la Bouteille.

L R. BARIDON, Déménagé in No. 13, 
rua St Jaan, Montréal.
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NOTES LOCALES
Evêché de Saint Hyacinthe, 1

le 8 Jauvier, 19ü6 j
Monsieur l'abbé François Xavier 

Pratce, anoien curé de Saint Simon, 
décédé ce matin, à Saint Hyacinthe, 
était membre de la 44 Société Eco!é 
siantique du Diooèso de Salnt-Hy* 
cinthe” (La Caisse). Lee nsbooiés 
lui doiveutune messe.

Le défunt app.irten lit à la Sooiété 
d'une Messe (section provinciale). 
Les membres de la section diocésaine 
de la même Société loi doivent égale 
ment une messe.

Un service pour le repos de son 
Âme sera chinté à la cathédrale,mer- 
credi matin, à 8 heures.— L'iuhuuia 
tion aura lieu à Saint-Simon, jeudi 
matin, après un autre service qui se­
ra célébré dans l’église de cette pa­
roisse, è neuf heures et demie.

P. Z. D KO ELLES, 
Secrétaire.

—À l’occasion da nouvel an, M. 
le chanoine L. A. Sênéctl, curé de 
la cathédrale, a donné les chiffres 
officiels de la population de la pa­
roisse soumise à sa juridiction. Ces 
chiffres eut été recueillis an cours de 
sa dernière visite paroissiale qu'il 
vient de terminer. La paroisse de 
St-Hyaointhe est desservie par Iob 
prêtres de l'évêché, le curé actuel 
est le chanoine L. A. Sénécal. Les 
vicaires sont MM. O. Roberge, J. B. 
Larocbelie et A. Foutaino.

M. le curé a eu la bienveillauce de 
fournir les ch'fifres suivants qui in­
téresseront sa us doute le lecteur, 
(les communautés religieuses ne août 
pas comprises dans ce recensement). 
Il y a à la campngue 117 familles : 
chaque famille se divise eu coin 
muuiauts et nou-coinmuuiant», les 
premiers sont au nombre de 295, les 
secouds au nombre de 181). Total, 
575.

Le village St-Josepli, compte 92 
familles, 218 communiants, et 10G 
non-communiants. Total 324.

Village St Antoine, 17 familles, G4 
communiants et 1S nou communiants. 
Total 82.

Enfin les quatre quartiers de la 
ville desservis par ia cure renfer­
ment 1,225 familles, soit 4,291 com­
muniants,et 1,381 non-commauiauU* 
Total 5,672.

Le total des familles est doue de 
1451. Total des communiants 4,9GS, 
des non-communiants 1G85.

Grand total de la population : 
6,G53 Âmes. Durant l’année 1905, il 
y a eu 282 baptêmes. 245 sépultures 
et 70 mariages. Quant à ce qui re 
garde le nombre de sépultures M. le 
curé nous fait remarquer que lo* 
personnes décédées dans les commu­
nautés et dans les hospices y sont 
comprises. C’est ce qui fuit que ce 
cnififre est si élevé.

—Po«r vos couvertes de laine, 
flâne) let tes, comfortables et lainage 
de toute sorte, allez chez

BERGEKON & SlOOTTE.

—Nous avons remarqué, è l’occa­
sion du Jour de L’An, bon nombre 
de concitoyens établis à l'étranger et 
qui ue nous étaient pas revenus de 
puis ass* z longtemps. Citons en 
particulier MM. Hector Daoust, H. 
Pagnuelo, venu de Calgary, A Oi 
gnon, de Montréal, J. Brunelle, d’Ot 
tawa, etc.

—Notre magnifique choix d'étofif *s 
K robes et autres nouveautés pour 
Dames est maintenant en exhibition 
chez

Bergeron & Sioottis.

La beurrerie du village de Sto-Ro 
salie a payé à ses patrons pour l’au- 
née 1905 : $14,395 37, an taux 
moyen de 88.53 par cent livres de 
lait. Nous félicitons M. B. G o 
nier de l’exeelleoco du résultat qui 
fait sou éloge.

ûnerlion garantie des Hemorrhoides

T «utea le* catégorisa d'hémorroïdes aoront gué- 
riaa par Longueut PAZO. Tous le» phnnniuueus 
août autorisas à voua remettre votre argent ai la 
■aériaon n'arrive pat cotre G à 14 jo n. Prix .
•0 «aube.

—Les élections annuelles do la 
Garde Salaberry ont eu lieu lundi 
soir, le 8 du courant, et ont douoé le 
résultat suivant :

Président : J. Arthur Séguin.
Vice 44 : EIzéar D. St Ouge.
Trésorier t Etienne Cadotte.
Secrétaire : Henri G. Vaillant.
1er Conseiller : Ulric Auger.
2e <: : Alex. Cadorette.
3e {< : Raoul Gosselin.
La première sortie des Zouaves 

aura lieu le jour du saore de Sa 
Grandeur Mgr A. X. Bernard, le 15 
février prochain.

Qotritea d'as rhume es un jour
Prendre les Tablettes LAXATIVE de BROMO 

QUININE. Lee pharmacien» rembourseront 
Vomit si tou» n’éUs pas guéri». La signature 
4» E. W. drove doit mn exiaée anr «haqna botta. 
F*U : eante.

—Madamo Jérémie Choquette 
doit partir prochainement avec sa 
petite fille Jeanne pour aller demon* 
rer avec ses parents è Butte CUy 
Montana. Nos souhaits de bon 
voyage de la part de ses «unis.

Une Amie.

—N'achetez pas vos tapis et pre* 
larts sans avoir vu le bel assortiment 
reçu chez

Bergeron & Sicotte.

—C'est mercredi soir t\ la salle du 
marché que les citoyens de St-Hya* 
cinthe auront la boune fortune d’en- 

indre le célèbre violoniste Edouard 
Dethieret le pianiste Arthur Rosens- 
tein. Nous croyons qu’une pareille 
aubaine n’a pas été offerte il notre 
population depuis les concerta don - 
né» s par Jdiiu Brume, il y a déjà 
bien des années. Que tout le monde 
se le dise et qu’on en profite, car un 
pareil régal musical ne se présentera 
pas d’ici longtemps.

—DAMES DEMANDÉES.— Da­
mes pour coudre chez elles conti­
nuellement ou pendant leur temps 
de loisir. Bon salaire, ouvrage léger 
et plaisant, envoyé il n'importe quel­
le distance, frais payés. Envoyez 
un timbra pour informations, Natio 
nul Mauufacturiug Co., Montréal.

i
La dentition est généralement ac­

compagnée do nervosité, irritabilité 
et de dérangements d’estomac qui 
peuvent avoir de graves conséquen­
ces s’is ne sont pas traités prompte­
ment. Les Tablettes Baby’s Own 
sout le meilleur remède au monde 
contre la dentition des enfants. Elles 
soulagent l'inflammation des genci­
ves tendres et eu liées, corrigent les 
désordres do l'estomac et aident aux 
dents à pousser sans douleur. Mme 
T. Nutt, Raymond, Ont., dit : 44 Mou 
bébé souffrait terriblement de ses 
deuts, mais dès que j’eus commencé 
à lui faire preudre les Tablettes Ba­
by’s Own, il s’améliora sous tous 
rapports et maintenant, c’est un en­
fant gai et plein de sauté." Les ta 
blettes guérissent également les coli- 
qu*‘B, constipation, diarrhée, indigos 
tion, fièvres bénignes et détruisent 
les vers. Elles sont garanties ne 
contenir aucune particule d’opiat ou 
drogues dangereuses, et on peut les 
donner avec des résultats également 
bous i\ l’enfant nou veau.né ou à celui 
qui est bieu développé.

En vente chez tous les plarmacieos 
ou euvoyées par la poste 25 cents la 
boîte eu écrivant A la Dr Wiliams’ 
Médicine Co., Brockviüe, Out.

CRISE DE LA PUBERTE
TEMPS DE DOULEURS ET DE DANGERS

Mademoiselle Emma Cole dit qoe le 
Composé Végétal de Lydia B. Pink- 
ham lui a sauvé la vie et redonné la 
santé.

Que de ries de bellrs j en nés filles ont 
été sacrifiées à Pé 
Que d'irrégularités _
•ont développés à cette importante pé­
riode, et ont occasionné des années de 
souffrance» i

sacrifiées à l’époque de la puberté.
boaoc déplacements se

La pudeur des jeunes fil h» et leur ex­
cessive sensibilité déroutent les mères et 
trompent les médecins, parce qu’à cette 
période critique elles oe se confient noint.

Une mère oevrait venir en aide a son 
enfant et se rappeler que le Composé Vé­
gétal de Lydia B. Pinkham préparera 
son système, À ce moment, pour le chan­
gement qui approche et le début des 
menstrues chez xa jeune fille, sans dou­
leurs ou irrégularités.

Mademoiselle Rmxitt Cole, de Tnllaho- 
ma, Tenn., écrit:
Obère Mde. Pinkham»—

M Je (Wire eon* dive qos )e Jocri* JNme mett- 
kenre santé qoe Jamaisct It la dotoaa Qamix»£ 
Végétal de I.jrüta K. Pinkham.

“A. l'Aire de quatorze_ soaffnti» presque
Uement et pendent dm ou trois an* 

J**rata des doukenraaa côté, mtgTshics et J'étais 
perse use et J** vois  .......U ; les mé­
decin* ne purent.me *ookager.

"Le Composé Végétal di Lpdi* It Pinkham 
me fut recommandé et «pré* en woèr prtn, tua 
santé t'améliora raptdeuxeot et Je crois qu’il m'a 
sauvé ta aie. TeapéJe.aineèreuH nt que mon ex­

Jeune* filles qui 
»t de l*enCanoe à la puberté, car Je sais 

>suj«A en fera autant
pour

Si votB LZAumJaatJk qntfrpc Jeune fille 
malade ayant besoin oSm conseil mater­
nel dtos-hxi d'écrire à Mde 
Lyrrn, Masv, et
des conseils qui H. conduiront anr le 
chemin de la mnté. et
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Vient de p\r titre Traité Elémentaire de Zoolo­
gie et d'il ygiône par l'abbé V.-V. Huard.

V dume m-8odo VIII 2G0 page-, illustré de 20’J 
gravure® dun® lo teste.

L» premier ouvrage tie ci genre qui ait été pn- 
bl é «liui* la province «l«« Quebec. I «a seul traité 
d'histoire naturel!.* q i ai t été fait spécialcut *nt 
au point de vue il » la provint:* di tehee.

Prix : Pcx . $0-75.—Franco, $0.82.—$8.00 la 
d/.

En vente : Au Secretariat de l’Arel» vêclié «!•* 
Québec. Ail miné*» du Parlement, Quehee. Chez 
le® prmeipaut libraires d-* Qaébtoel «lt Montreal.

PRIX 25cts.

BAUME

RHUM AL
Un excellent remède pour la 

guérison des rhumes, toux, bron­
chites, enrouements, affections 
pulmonaires, etc. Q 

N’attendez pas ; lu phtisie pul­
monaire, dont une toux sèche, 
dépression et dessèchement de 
gorge sont les avant-coureurs, 
résulte souvent d'une négli­
gence. Les malades trouveront 
le Baume Khumal bon nu goût, 
sans effets désagréables, soula­
geant et adoucissant.

TONIQUE DES POUMONS]
L. R. BARIDON,

13 rue St-Jcan, • • • Montréal.

CORRESPONDANCES SPECIALES
St-Pie, S janvier, 19°G—Election 

miiuicijmlu duns lo village do St Pie, 
MM. Léon Marin et Euclide Senay 
ont été réélns tous deux par acclama 
mUion, pour un nouveau tonne.

Dans la municipalité rurale de lu 
paroisso do St Pie, M. Aimé Racicot 
a été élu par acclamation on remplit 
oi meut do M. Utdéric Dcsragon. L » 
lutta ho coût in uo entre MM. Loui* 
Ohicoine et M. Zud Godin, rnis en 
nomination pous remplacer M. P. E 
Roy, conseiller sorUut do charge.

UN REMÈDE DE FAMILLE
1a Pe-ru-na est Prise dans des 

Milliers de Ménages.
Le Membre du Congrès, IL I Icnry Power®, 

du Vermont, écrit de Morrisville, Vt.:

m
‘--o.

^r. A.

wmt'

HON. IL H. POWERS

V ^ V >>

WVWWWVWVWVWWVWWyWYWWVWI
"Ma famille a pris de la Périma n-’rc 

• ucc«>». Je pul* la recommander comme 
un excellent remàcîe de frmlîlc et tr>* 
bon pour Ire rhumea. Ica re froid lnt»e- 
ment* et lo* affection» catarrhale*.**- 11. 
Henry Power».

John !.. Burnett, Membre du Uongrès 
Septième District «le l'Alahama, écrit:

** J’.ii plaisir à témoigner des qualité \ de 
rotre Peruna. Sur h » ins'anres tî’utic amie, 
ma femme <i» a pri • et sa rou«liti(*ngcncr.»lo 
«’est améliorée, le suis 1 eun.-ux <!•* pouvoir 
.‘ecommander la Pcruna •ommi-unlx>n, sul)- 
stanticl toniijuc, et un trej bj.i ivinède jxjur

catarrhe." *j
La Purun.i Guérit lo Catarrhe.

I^i moitié des maux du monde c«t due au 
catarrhe et aux affections catarrh-de*. I.a 
Pcruna est le seul remède interne outre la 
catarrhe du système, qui soit connu en mé­
decine.

l^i Pcruna guérit le catarrhe partout où 
U existe. La Périma n’est pas une devinette 
ni un e*sai — c’est une certitude absolue, 
icientifique. La Pcruna n’a pas de substi­
tut®— pas de rivaux. Insistez «pic l’on vous 
donne 1a Peruna.

Si vous ne dérivez pas de résultats prompts 
et satisfaisants de l'emploi de la Périma, 
écrivez de suite au Dr. Hartman, lui détail­
lant votra condition, et il se fera un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice da 
•e® conseil®. ^

Adressez vos lettres *. Dr. llartman, Pre­
sident of The llostman Sanitarium, Colum­
bus, Ohl*

i L

5C

Un ami do notre Jonrnal nous pan­
se l’extrait suivant d’an journal de 
France.

On parle volontiers, dopais quel­
que temps, d’organiser lo travail 
manuel dans les écoles, do faire ac­
quérir aux élèves une certaine Iribi 
leté manuelle. N’y a-t-il pus h\ quoi­
que chose de bon, qui mérite d’êtro 
pris en oonsidératlon, qui pent êtro 
un moyen ou un chmplément do lor* 
mation 1

Outre que le travail da bois ou du

DANS LES CONVALESCENCES
Il faut prendre le

IVin phosphate au Quinquina des RR. PP. Trappistes.
Ce que dit une convulewcenle, Mmlntne J. McCrnth,

<>7 rue clu Champ de Mars,
Mont real.

Montréal, 28 octobre 19 5.
MM. Motuid, FiIh & Soaéc.ri,

Mont i éal.
M» ssi« urs,

J** hui» lu urruse de certifier que le VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA DEH KU IT. 
TRAIM 18TE8 pris avec léguhirité iu’h rentln les force» per lues un cours «l'une maladie on­
g uo < t pénible. 11 iu'a donné ma vigueur d’uiUn fois.

Bi« u A vous,
MAD. J MoüRATU.

G7 rue du ('h imp do M irJ
M n i oui.

( E VIN EST EN VENTE PAU TO UH LES PII UMAOIKXS ET E TUIEUH.
MM MOTARD FILS et SENECAL,

Seuls Agents.
5 Place Royal,

____ Montréal.
______ ________ _____________ __________________

SUR OEMANDE NOUS VOUS ENVERRONS

R

4
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GRATIS " NOTRE INTERESSA VT A LM AN A GH RO U R 1006

fer est, .,vcc h* jeux tnouveiiioiitéi, 
un ut ttxiyou «lo prémunir ’es
jon ics g.-ns couire I** Hurrnonmga in- 
telhctual, untie qu'il ie» h«bituni\ 
nno fn I * g u h pliysiqne qui assouplit 
Iah niiMcîI♦ h et b*» fort.lie, il a, pour 
le» fil* d'indu-tiii*!» «*t «le propriétai­
re», tin- poitée moi ale et »oe ale plu» 
haute.

Et «I .Imid, eVst chose t.èi bonne 
que )•• fi1 m du bourgeoi» ou d«i riche 
cxuéi mu uté pat lui mémo d ns une 
CL'tla.ii' mo tii **, ce «ju’cht lt: ta avail 
«le» mai », et» qu’l! coffre 4V* fforts, oe 
qu'il f\ige d’esprit d’«»t> •ervaMon, 
de Hav )ir pratique, d’dlbit» méihv) 
«li(|u»‘h it persévérants, d habihté 
profesf* o,%nolle.

Cctu- cxpéri«*tice fai h», le fi'» du 
patron, rom ne «li»eut les ouvii«-r», 
aura U' •• idée plus co crête, pirtan 
pin» v '• io du métier. Il »e rendra 
mieux lompte «lo la ddlimlté le> 
chose» • ! d î la rémunération qu’exi­
ge In j *’• 'c°. [I HAtirn mieux coin m 
der, au : i iaviintKg* le sens du po»»i 
ble «*t » ra alliai mom» exposé il h- 
déconsidérer eu <!>‘iiian«lnut ce «ju• 
est ii ré i-idi'i*. I pour» n êtro c ip • 
bl«* de in er avec coin pot nco et d 
mieux dirigor iiih foule do p^iit 
travaux «i • répar riion ou »1’nm'd»oni 
lion (j u i. h’iiii poMMit ton» lesjnur», 
dans ui.o «*xtihjil.ition «|indlc qu'elU 
soit. L s'affranchira, tout au moins 
un peu, le h» tutelle pufoi.s lui mi 
liante qn« l'Iiomino du mi roi !♦ 
contre-mai're fait »til>ii jAlhunmc 
de la th -or.e pure.

E ii il s ra moins tenté de croire 
que la valeur des hommes »«• mesure 
il lu va'cir pii soi de lu prof-*sdon, 
«mi que la difft'rcncc «I»»» cariiè*e» pi 
«le» Ml«ihIioii» entra! .e nécessaire­
ment l ifiégalité des mérites. Il re­
gardera l’ouvrier le moins haute! 
«le mui.tb loin ; il coace via et prati­
quera p! u8 aisémvut lo respect du 
travail chez autrui.

Argent pour
Pelleteries.

N s payonsromptnnt pour toute» *ortes«le 
* ti» s. 1Î,| nous les envoyant vou* éjmr- 

K»c c ]»rofit «les intermétlialres. Kcriver. pour 
n<»t: liste <lc |»rix et notre lettre «le marché.
Mer rr. ilès aujourd’hui vu qu’il est probable 
que le marché sera eu baisse avant peu.

REVILLON FRERES, Ltee.
134 RUE MCGILL, •' MONTREAU

PR «VINT • DEQUÉ KC 
Municii'. it > «lu co ntü th- Kouvil! -.

.L*, s »u sign-, Il St»‘*Mari-, h- erôti're-tr^oric r 
tin conseil tuunicipil du comb- do Rouvill»*, donne, 
l»ar le® pre vires, avis public q*t« 1«*« term tin «*.i- 
dcHs ms de-iits wrout vemius pir epr u public 
suivant le* dU|Knitioiis du co.!** iiuttiicipnl, a Ma* 
r.eviile, «l«i »s l«* pilais «le j«1 tire, dans la ®.ille des 
nia u ce « du conseil «lu emit»', tn-rcredi, le ef»t rnsn» 
prochain, \ «lit ho re» te l’av-a itoui li, a d-.f»ttt 
de paiement «!«•« t «xes municipales et scolaires 
dues sur chacun «l’e xM ci-nprè» uh-d tion née-, et 
«les fiai» alors encourus, savoir :

lo—Un t*rram situ* en la paroisse «le St-Ma- 
th is lêpute appartenir % Norbert Poirier, m*-» !- 
mit envipm trois a p uts sur eiutpiant , form «ut 
parue «tu lot nuniTo cinipmiite-lutit (’8) «h-s plan 
«• livre de renvoi otli«'iol8 1» paroi»» - «le St-M.». 
tlii's, b irm* en Iront par la rivi-r * Richilieu, ••!> 
profon leur par L rivière «les Huron®, d un «6t- 
p«r le» mu'iiéro» soixaute-h'iit, soixante «iit, 
soix’iiitq-treizo-t f-oixiti e-dix-h nt (68-70-73-78J, 
«l • 1 «utre eût pur «l'autre» parties «lu No f»8.

Taxe» (lues sur oe terrain ...........................?Û2 60
'.«►—Un terrain situé en U même |*oroi»a* .le 

St-M.ithi.vs, reputé appu tenir \ la suc-omion «le 
Conl' Le Dudoir alias IM «h voir, venue «1«‘ Michel 
St-0:ige, étant lu l«*t numéro quarante-cinq (45) 
«les «ht plan et livres <1. renvoi ollioiels.

T*»x*«s ducs sut co terrain.............................. $’.70
Donné A M»rn»yille, le cinq janvier mil neuf 

cent six. .
11. Ste-Marie.

Sec -Très.

DËÜEtWS PORTAIT
4i pour cent

Canadian Birkbcck Investment
and

Savings Company.

Capital payé $1,100.000.

Offre an public des débonfares 
portant 44 o;o d'intérêt, payable 
serai annuclloiuont, émises pour dos 
mootants do $100. et an dessus, pour 
3, 5 ou 10 ans au gré.

Ces débentures »ont garanties par 
l’actif de la Compagnie et représen­
tant un plaoeraent des plus, désira­
bles.
Argent à prêter remboursable 

par paiom 3nts faciles.
Pour tout nmsmgnoim-iit »'a<lr î»»er k

U A. MASSc* JULBS St. ORHMAtN,
Agent, NoUire.

St-Hyacinthe, Qua,

A VENDRE
Une terre non défrichée, «h» 240 art suit», «lotit 

100 »rn nt» |»’iivutit être fait-* A la cliarru* pour 
$3.0«i A |4.0«> «le l’artM-ut. Onutd huis |>our toutes 
le» couHtmotion» ; a* beau bois pour chaul- 
foge en quantité. 25 ar|iont» «IWm’ôre. -ur bord 
de petite rivière traversant la propriété au large . 
Kau courante. A d**nx mille» et demie «l’une 
Htatiou «le chemin «le fer. Üaus les Towiinhip® 
d* Acton.

B«iu marché pour comptant.
S'a'ir» ®s«*r k

TACHÉ.A J01)01 N, NoUire®,
St-llyaeiutiie.

OESAUTELS & ST-GERMAIN
----- NOTA[RK (-----

tkAth d'arunnt * Oo^DITIONH vacil»®

7 Ru HT-DKSIH, BT- H YAC1ST11P.

JUS. c. IIIWIITKIA II. ST-UKUH-m

Lussier & Gendron
AVOCATS

îfi Rue (lirouanl, • * * St Hyacinthe
h. Luhbiwr. L. A.Qkndron. LL. I

SECRETS D’HOPITAL
^ ------------- -

Une Infirmière dit: "La Po-ru-na
est un Tonique Efficace.'*

*AMAAAAAAA, MAAA. ■AAAAAAAl

»

Mme KATE TAYLOR
Mme K*t© Taylor, Infirmière diplô­

mée et de dlatlnctlon, raconte ion ex­
périence avec la Pc-ru-na dnn» une 
lettre publique. Sa position aoclaleet 
le ran» qu'elle occupe dana aa profes­
sion donnent une double Importance 
X »e* déclaration*.

wvwvwwvw.■wwwwwwwwww»
Chicago, III., 427 W. Monroe St.

“Autant que j’ai pu juger, la I’cruna est 
le meilleur tonique que puissent prendre 
homme et femme affaiblis des contre coup® 
de toute maladie sérieuse.

"Je l’ai vue employée dans nombre de cas 
de convalescence, et al vu aussi d'autres to- 
■ique employés, mai® j’ai trouvé que les ef­
fets «alu taire® se faisaient sentir plu® 
promptement par l’emploi de la Pcruna.

"La Peruna semble restaurer la vita­
lité, augmenter la vigueur du corps et re­
nouveler In manié el la force dan» un 
temp* merveilleusement court. ^

Mme Kate Taylor.

En vue de la foule de femmes qui *ouf« 
frent d’une maladie quelconque spéciale 1 
leur sexe et qui toutefois ne peuvent trouver 
aucune cure, le Dr. Hartman, lo célèbre spé­
cialiste pour les maladies catarrhales de la 
femme, a annoncé qu’il consentait \ traiter 
toutes les malades qui s’adresseraient A lut 
pendant le® mois d’été, gratis. Ecrire i 
«The Périma Medicine Co.. Coiurr.bua. O.*
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LE MEMBRE DU CONGRÈS 
LIVINGSTON ô

Dll into la Pcruna est un Splendide 
Tonique pour lo Catarrhe.

\
;

COLONEL I- I. LIVINGSTON

1^ Colonel I» I. Livingston, Membre do 
U Commission Industrielle et lo «L.uocrato 
le plus influent du Comité d’Appropriations 
dan* la Chambro des Représentants, qui 
demeure A Atlanta, Ga., écrit :

" C'est avec plaisir quo do concert nveo 
• général Wheeler, lo Mcmbr© du Con­

grès Brewer et d’nutre*. Jo recommande 
la Peruna comme un excellent tonique 
et une guérison pour le Catarrhe."—Col. 
_ I. Livingston.
^ Catarrhe Guéri. J
Toutes les formes du catarihe, slgu oé 

<Lronique. sont guéries promptement et 
peur toujours. C'est par son action sur le 
■ystème nerveux que la Peruna a gagné une 
fép utation universelle cotnmo un remède 
•ûr et efficace pour toutes les formes du ca- 
tharro quello que soit sa location.

M. Jas. O. Morin, 1179 lvuo Ontario 
Montréal, Canada, écrit 1 

<f l.a Tcruna est certainement un grand 
remt«le pour le catarr^ho. Elle m’a guéri 
d'un catharre du cerveau et je l’endosse 
avec plaisir. I.rs Canadiens sont particu­
lièrement affectes do cette maladie, et pen­
dant des années les docteurs ont essayé de 
la conquérir avec des élixirs, «les pouilres ei 
des pilule®, .nais la Pcruna n résolu le pro­
blème, et depuis que la médecine s'est éta­
blie ici, de-» centaines de personnes ont été 
guéries «lu catharrhe."—Jas. O. Morin.

Si vous nedénvezpas de résultats prompts 
et satisfaisants de l’emploi t!o la Pcruna, 
écrive/ de suite au Dr. llartman, lui détail­
lant votre condition, et il se fera un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice d» 
■es conseil®.

Adressez vos lettre® r Dr. Ifartmsn, Pr* 
«.lent ot tho llartman Sonitoriuin, Coluc*

L t. Ohio.

y
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!HUAI & IdDLTY

ms mm exe vecte spéciale
ÜE MARCHANDISES D'A 1T0MHE ET D'HIVER

Venez un des jours de la semaine, dans n’im- 
portequel Département, nous sommes prêts à vous 
faire économiser de l’argent sur vos achats.
ÉTOFFES À ROHES ET A COSTUMES,
Beau Drap i Costum :s, Co île irs assorti valant 30 1 3 5*-• fêduit#................ 1*hî*
Bonnes Serges, tout luiilBy couleurs assorties, valant 3® 1 35 (-* réduit......

COURONS DE 'I*WEEDS et ÉTOFFES à COSTUMES.

Moitié Prix.
Fl.incllettc Grise, laine et coton, seulement............................................................  lit.
Un bon Sateen noir, bonne qualité, “ ............................................................ 10r.

Grandes Reductions.
SÛR. rous NOS MANTEAUX POUR DAMES ET JEUNES FILLES. 

AINSI QUE SUR NOS JUPES, JUPONS ET MA TINÉES. 
SOUS-VÊTEMENTS EN TRICOT.

POUR HOMMES, JEUNES GARÇONS, DAMES, JEUNES FILLES
ET ENFANTS,

UN GRAND CHOIX DANS TOU TES LES LIGNES.

U no visite convaincra les plus Incrédule*.

TRAHAN & McNULTY
MAC 4SI N D’U ft? SEUL PRIX,

Enseigne de la Boule Rouge. 
ST-HY ACIWTHE.

Maisons d’Affaires
DISSONNET & BKODKUU 

Marclmnda-Tinîleurs ot uiorciuru, 
1(>9 ruo Cascades.

J OS. BRODEUR & OIE.,
(Jobber*) Murchnndiuefi s'clfs » t Kpici rii h. 

Grew et Detail.
‘228 ot 234 ruo Cascades.

lin vente au “COURIUlîIt”
VINGT-CINQ ANS D’EPISCOPAT 

Jubilé île Feu Vgr L Z. Moreau
(Avec portrait «lu venerable défunt)

TAItLK I>lis MATIÈRES

S. GOUUGEOIS & CLE., 
Magasin Gén6ntl,

l’iaco du Marché.

BROUSSE A U & FILS 
urchnndisos sèclius ot Nouveautés, 

03 et 07 rue St-François.

EDOUARD CHAUSSE
Aitintc-Soulpteur

Mon unie ut* Fuuèbi»1» eu Maibn* t Gr.mit.
209 ruo Cascad r1,

DUSSAULT LAM~ REÜxT 

Fonde 1rs
4 ruo Hyacinthe. 

JOSEPH IIUKTTE Tel 24 G
Ferblantier-Plombier et Couvreur,

68 ruo StrSimon,
Place du Marché.

CIIH. (J. KACICOT
Marchand il" Grains, Farine?, Son, <Jru,

.Mou lie, etc.
Coin don nies St-Antoino et Moudor

,—^

ilie’11 deFmlii Quebec Souiherii
Touslosjours dimanches oxcootôs

STATIONS. !

Dédicacé.................................................... .
I. -Moiisi-igueiir 'L. Z. Moreau.............. 6

II. -Préliinifiiur « du jubil •.................. . 1*
III. —O verture du iiibilé........... 1G
IV. —-Mean" jubila if.............................. 34

V.- Bui pu t de i N ces.......................... 54
V I .■—« loi tue ollic elb* du jubilé........... 7U

VII.— (des in.iuicM du junilu.................... 30
\ 111. —Acidamutior.H ........... .......... 101

Aitkvukb
I. —I.» i db*oi allons d" la cat lui Irn le....... 117

II. — lyts convives au ljiiii|ii<'l «les noces.. 120
III. — Les t4Ùiscinhnt «le .Martin”.............. 125
IV. —Lu ('haine d’Argent................. ... 129
V.—Les I' 1 g du l’ttffié ............. ........  144

VI.—Et gloire du Chandelier d'Or.......... 160
I.KS NOOK8 ÉTKRNEI.I.KH

I.—Mort de Mgr l,.-Z. Moreau.............. 157
il. — F » u Mg L.-Z. Moreau....................  101

111.— Auuonce otliciullu le *a mort.......... 100
l V.—Sou 41oge funèbre............................103
Prix par lu po te ou a notre bureau.......30.25

.Hardie de St -. . . . . . . . .
PRODUITS DE I.A FERME

I*. M. I*. M. 
8.Kl!......

.... , 0.53 *2.47 

.1.1 6.60 3.3 
7.09 3.4P

..... fi.10 4.41

...... I 8.35 4.5»
a.»

• • • • • 
• ••et

8.00

7.35 1.521 
7.25 1.4'

• • • • •

Ueodldownj Ko* b* ri i time.
...... U. M. I*. M.1 A.M
...... ! 0 85 2.251.. Pii m ville .. 12.18
...... I 0.4<> 2.3U|St Frail, du l.ne 12 13; 8.0* 1......

..Vanniska .... 11.581 7.45 .... 
l’Ail. Sorti..Aitu I0.4O 7.50 .....
H llevue Jet n 10.28 7.3.’ ......

....•! 7.15 8.571...St. l’obert .. 10.22 7.23 .... 

.... J 7.30 4.101.,.St. Aime. ..lo.ln 7.0 ..... 
7.41 4.24 ...St. Louis...1 9.69 5.53. ...

...St.Judeg.... P.45i 0.34!

. .St.n.mmbé .. 0.35 0.20!......
__  __ «'Brick Yard .. »... .Vi.... j.....
...... 8.47 5.10 SUiyac'tlie J cl 9 2( | 53.......
.... i 8.60 5.15 al_ Ip 9.15 5.50 ..........110.60 I*|8 ,ly I» 8-40 3-25.......
...... ........ H • • • , | Jfcilo UI6 • d , , , •••••
.... 11.20 0.07|,.st. Dam**’.. 8.2u 2.57’......
« • » • • j l. • •. 1 • • • • |.. ,t uroi ; i.e#««* •.... i./... ...
...... Il 1.60 6.291,,Koug mont •• 2 3 ...
......  12 10 0.38 .,,8t. Angèle... 7.40| 2 k|....
...... 12.38 0.51 ..St. Grégoire .

12.60 7.00 i.Q.S.J. Ibvillt
• •••• • • • • •

.«.......  IvoMontreal an!.... I.
• • • .. •...«! I .Q.S.J ,1b vl. il ....{>••*.,■ ... 
1.16 9.40 Iberville Jet .. 6.20 0.3< 3.27 

3.13 1.48 9.53 ;.., Sabre vois... 151 0.17 3.13 
S.28 2.1310.02 ..Heiirvville... 4 35 6.05 3.03 
8.34; 2 4») 10.13 .('laivnoevilie.. 4.031 5.5fi 7.51 
3.40] 2.50,10.20|nr. Noyau Jct.lvj 3.5t* 5.6t 7 45

•». Arrdto le siumdi seulement.
Arréto sur signal du pavillon, 

s trains no 1 et no. 00 fout ruccordeiueut j 
floral. “

•Service de chars Pulmau entre Sl-ll vnc.iutho 
Bouton et Now-Yoïk cia Burlington et Uutluud.

1 décembre 19°5.

EMILE SOLIS
Libraire en gros rt en détail, 

line Cascades, ST-IIYACIXTIIE.
Assortiment oomnlct de TAPISSERIES. AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE,*>tc.

H u i 1 o cl * ol i v o pour 
SPÉCIALITÉ;: { Sanctuulro.

Livres de récompenses.

bourre frais, la lb......... 24 @ 9 25
u salé u ......... 20 25

iF.ufs frais, la douzaine JG 17
Laine ............... 25 GG

“ filée, la lb........... G0 00
Havon u ............ 08 10
From a g ............... ........... 15 10
Fatal os le minot ........... 80 0 40

‘2.05
•> ?*> w è

12
10

O gnons.............................  1.90
Fôvns.................................. 2 00
Pommes............................ 15
Bot Oar. et Navets.....  5
Miel coulé, lu Ib............  12 @ t) 10

u en glltcaux, la lb. 10 10
Sucre (Pénib.nouv.,lnlb 10
Sirop d’ér., le gui...........  I 00
Graisse, la il.................. i l

00
000

oo

ml Une visite est sollicitée. ■%»

JOS. 0. G. MIGNAUlT,
INGENIEUR CIVIL 
- ARPEimUR.QEOMETRf.

^idcialitèa de •ouatruetion.i d’A'iueduci, d’Egouts 
•t (TEclairage Electrique, 

onatruotioa de PonU etAchauutA-8.
Développatncut de Pouvoirs.ü'ijm.

Arbitragaa, Evaluahoûa, etc., etc.

Adresse i SHERBROOKE. P. 0.

DIVERS
Tabac en feuille, la lb.. 10
Paille, le 100 bottes......*1 75
Foin, “ “ ......  5 50
Foin pressé......................  7 50
Peau de bœuf, la îb...... IJ
Peau de mouton, jeune 50
Peaux de veau............... 10

VIANDES
Bœuf, la lb......................... $0 05

u 100 lb...................... 0 00
Porc frais, la lb............. 09
Lard salé............................  0 S
Porc frais, 100 lb...........  8 25
Moutou, jue.,1e quartier 0 75

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la livre.............. *0 12 @ 0 15
Poules, le couple...........  70 75
Poulets, u vivant 70 90
Perdrix, “   00 00

GRAINS
Blé, le minot.................. *0 90 @ 0 00
Bléd’iude u ................ 1 00 00
Avoine, “   05 70
Sarraziu, u ................ 00
Orgo, “   00
Goutlriolos....................... 46
Graine tie mil.................. 0 00 0

20
2 20
7 00
8 50 

52 
00 
00

0
0 00 

10
0 9 
8 50
1 2

70
00
50
00

AO COMMERCE

DEM 1ERE FORMULE
BLANCS,

—Blauss do Lis le Eloetoral
Do la Frovince do-Qaéboc.

A VïNDai AU BUREAU OU

FEUILLETON Ecrémeuses Centrifuges FENlV
: bfarquodoCommereo

Je mai ie mou Onde
CHAPITRE V

P lui sembla que sa sœur Annette 
demeurait bitn loi gtemps à venir et 
elle fut bien plus étonnée lorsqu’elle 
la vit courbée comme si elle eût vieilli 
de dix ans et tout en larmes.

— Qj'y a-t-il donc, sœur Anne ? 
interiogea bien vite Odile. Notre 
bonne mère e t elle malade ?

— Ah! ma bonne petite demoisel­
le, c’est bien pis. Si voussavirzee 
qui nous arrive 1 Mais Dieu le permet 
et il est le maître, il sait mieux que 
nous ce qu’il nous faut...

— Mais quoi donc ? redemanda 
Odile.

— C’est que, sanglota la sœur, c’est 
que le gouvernement nous chasse, 
que notre pauvre couvent va être fer 
me, qu'il nous faut partir toutes bien 
loin, en Hollande... je ne sais pas 
trop où cela se trouve, mais, à ce qu’il 
me paraît, il faut desjournées de che­
min de fer.

Un instant après Mademoiselle Bi­
ron, atterrée, s’entendait confirmer 
par mère Saint-Luc la nouvelle de la 
fermeture de la maison. N’étant pas 
autorisée, la congrégation de Notre- 
Dame des Arts devrait être dissoute 
dans quinze jours et les saintes filles 
préféraient l’exil au renoncement à 
leurs vœux, à leur vie de sacrifices,de 
souffrances, de dévouement.

Elles s’en iraient à l’étranger, elles 
mangeraient le dur et amer pain de 
l’exil plutôt que de ne point libre­
ment pries souffrir, aimer Dieu et le 
prochain, éclairer les intelligences,for­
mer les cœurs à la vertu. Elles paie­
raient de leur repos, de l’abandon de 
leur pauvre patrimoine, le droit de 
faire le bien sans entrave, de demeu­
rer les fidèles disciples du Christ per 
sécuté par les Pilâtes trahi par les 
Judas de tous les temps.

Le décret, promulgue à l’approche 
de la rentée des classes, avaient etc 
comme un coup de foudre dans le 
paisible monastère où, derrière les 
grilles, les saintes religieuses, vouées à 
la prière, à kTenseignement, au culte 
du bien et du beau, vivaient absolu­
ment en dehors de toute agitation 
politique.

La veille même de l’arrivée d’OJi- 
le, huit jours avant la rentrée des élè­
ves, on avait pris la douloureuse réso­
lution de partir pour Maastricht.

— Ma pauvre chère enfant, dit 
mère Saint-Luc en pressant sur son 
cœur Odile qui pleurait amèrement, 
qu’allez vous devenir ? C’est vous qui 
êtes la plus éprouvée de nous toutes 
et je vous plains de toute mon âme.

Elle la laissa d’abord épancher li­
brement sa douleur; puis, car c’était 
une femme forte, au cœur tendre, 
mais à l âme énergique, sachant re 
garder en face^les pires situations,elle 
releva par ses conseils et ses conso­
lantes paroles, le courage d’Odile.

— Nous ne pouvons point, hélas ! 
vous emmener avec nous et je crois 
bien aussi que vous ne nous suivriez 
pas volontiers D’ailleurs, votre pla­
ce est ici, à Riom, mon enfant ; il 
vous faut y demeurer pour y remplir 
une tâche difficile et méritoire.

Je ne parle pas du dévouement à 
votre oncle, de votre mission d’ange 
gardien, pour ainsi dire, auprès de 
lui, bar vos prières et votre ten­
dresse, mais d’une mission plus haute, 
plus difficile mon enfant : vous devez 
rester ici près de Mademoiselle Chas- 
seloup, votre cousine, pour la prépa­
rer à paraître devant Dieu quand il 
la rappellera à Lui.

Nous ne devons juger personne, ma 
fille, et le Seigneur seul est l’arbitre 
des consciences, mais il nous est per­
mis de conjecturer cependant, d’après 
les apparences : vous n’ignorez pas, 
plus que nous, que votre cousine, 
bientôt octogénaire, ayant beaucoup 
reçu de Dieu, aura un grand compte 
à lui rendre.

Hélas ! tout le monde le sait, elle 
s’est fait une idole de son or et son 
cœur insensible, demeuré fermé à 
tous'les appels de la charité, ne con­
naît plus, depuis des années, le che­
min de l’église ; elle a désappris la 
prière dans laquelle nous demandons 
à Dieu le pardon de nos offenses 
parce qu’elle refuc-e de pardonner’, 
parce que la haîne couve en son âme 
ulcérée.

Odile, votre devoir, je vous le ré­
pète, est, coûte que coûte, de faire 
violence au ciel en faveur de cette 
pauvre âme dévoyée. Priez, suppliez, 
dévouez-vous, endurez tout, pardon* 
nez tout : soyez aveugle, sourde et 
muette devant le mépris,mais demeu­
rez auprès d’elle pour Tarrachîr à la 
perdition éternelle; sauvez votre âme 
en sauva.it la sienne. Là est votre 
devoir. Acceptez-le si lourd qu’il 
soit ; nos prières vous aideront, mon 
enfant.

Odile, le front courbé, écoutait les 
paroles tombant des lèvres de la sain­
te religieuse.

Quand celle-ci s’arrêta, elle gémit. 
•—O ma mère, serai-je capable de 

remplir une telle mission ?
—Oui, mon enfant; à qui VCUf 

Dieu aide, ne l’oubliez pas. ’

.7 tgt .
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ta Prix clos pièces do Change 

Construction Excollonte 

Éorômago Parfait 

Sôowritô Absoluo.
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A la poviôû de toutes las 1 ) rs)

Modèle K

$ ^ - ■ 
m

Modèle D

Désignation

Recommandé pour 
Nombre de Vaches 

Eté Hiver

Capacité 
d’écrémage 

à l’heure Prix

4
Désignation

KcctmruntuJé pour 
Nombre de Vaches 

Eté Hiver
Capacité 

d'écrémage 
i l’heure

K i 4 6 155 $ 30.00 J D 1 l 2 18 400 Ibs
K. 2 7 IO 245 “ 35-°° if D 2 15 25 5oo*4
K 9 l 2 2S5 » 40.00 n 3 20 30
K. 4 I 2 *5 35° “ 45.00 lil D 4 30 *15 1000 “•4

Aussi modèle» pour Beurrerles et]Grandea Loiteriea I-*rlvée»

Engins, Cliaiuliùrd.s îi Vapour, Barattes Combinées, ete.,/3tc., etc..
Outillages complets île Beurreries et*Froma*a

CIRCULAIRES j^SU R DEMANDES.

S’adresser h l’Agent Général pour le CanadaT"
Bureau du “ Courrier M. ruo Sto-Anno - - WS C'TES

J. de L. TACHE,
SAINT-HYACINTH-

Elle continua :
— Voici à quoi j’ai réfléchi devant 

le tabernac’e avantvotre arrivée, car 
c’est pour vous que j’ai ressenti, je 
vous l’affirme, les angoisses les pi is 
pénibles dans la situation qui nous 
est faite.

Puisqu’il vous faut, comme nous, 
quitter cette demeure, allez frapper, 
quoi qu’il vous en coûte, à la porte de 
Mademoiselle Chasseloup.

Je ne crois pas, si dure soit-elle, 
qu’elle vous refuse une chambre.

La bonne Angélique m’a aussi pro­
mis de faire entendre raison à votre 
cousiue en lui faisant envisager les 
services que vous pourrez lui rendre.

Dites-lui bien que vous ne lui coû­
terez rien, vos cinq cents francs sont 
suffisants pour votre entretien ; vous 
y ajouterez encore le fruit de votre 
travail. Déjà, ma chère Odile, vous 
possédez un beau talent ; exercez le. 
Les heures libres que vous aurez, cm- 
ployez-les laborieusemen t à la pein­
ture. Vos œuvres se perfectionnant 
peu a peu vous seront une ressource.

En quittant Riom, je vous recom­
manderai à nos amis. Allons, courage, 
mon enfant.

—Travailler ne me fait point peur, 
ma mère, mais habiter sous le même 
toit que Mademoiselle Chasseloup, 
mais être traitée sans motif en enne­
mie alors que je ne demanderais qu’à 
être pour elle une enfant aimante et 
dévouée ; être abreuvc'e sans cesse 
d’humiliations, oh ! ma mère, non, 
cela je ne le pourrai jamais.

— Il le faut, Odile,il le faut et vous 
le ferez avec la grâce de Dieu. Made­
moiselle Angélique et vous devez 
travailler, je vous le répète, au salut 
de cette pauvre âme. Refuserez vous 
de souffrir un peu pour elle, quand 
Jésus, pour nous tous, pécheurs, est 
mort sur la croix.

—J'essaierai, ma mère, soupira la 
jeune fille.

—A la bonne heure ; je partirai le 
cœur plus tranquille, vous sach int à 
l’abri du besoin,à l’abri aussi de toute 
critique sous le toit de votre parente, 
car, à votre âge, vous ne sauriez, sans 
inconvénient, habiter seule en ville, 
mon enfant. Enfin, comme je vous 
connais pieuse, fervente et zélée, fidè­
le à votre parole, j j serai contente de 
savoir qu’un but noble et sublime- 
la conversion de votre parente—don­
nera à votre cœur avide de dévoue­
ment un champ d’activité.

Et qui sait si, à force de potience, 
de charité, de douceur, vous ne par­
viendrez pas un jour à ouvrir ce cœur 
trop longtemps fermé ?

Courage et confiance, ma fille bien- 
aimée.

Le soir même, la supérieure faisait 
encore à Mademoiselle Mordicr les 
plus sages recommandations pour 
l’enfant qu’elle avait élevée avec une 
tendresse de mère, pusi elle écrivit 
une longue lettre à Mademoiselle 
Chasseloup pour l’engager à accueillir 
sous son toit l’orpheline qui ne lui 
demandait en échange de cet abri 
que la permission de lui être utile.

Quelques jours plus tard, les reli­
gieuses et l’orpheline quittaient le 
monastère, les larmes au fond des 
yeux, mais fortes et résignées.

Des viogt soeurs qui partaient, y 
en aurait il qui reviendraient un . 
jour de l’exil ? Aucune peut- | 
être. r
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